
CAISSH NArIONALEý D'ECONOMIF,

afin que "le regne de Dieu arri- apporter aux hommes, et que,
ve'.', il demande pour tous le les anges prédisaient lorsque,
pain de chaque jour: "donnez- pour annoncer sa venue, ils
nous aujourd'hui notre pain chantaient: Gloire à Dieu dans
quotidien". le ciel, et paixýsur la terre aux

Le vrai chrétien ne se conten- hommes de bonne volonté.
te pas de prier pour ses frères,, lý',UG. LAFONTAINE.
il leur vient en aide par les e
bons exemples et surtout par
les bonn-es oeuvres.

Le devoir de la fraternité et Marie-Joséphine-Yvette, âgée
de la solidarité, les fondateurs de trois ans et demi, enfant
de J'Association St-Jean-Bap- bien aimée de M. Arthur Ga-
tiste l'ont compris en fondant gnon, est décédée le 16 du cou-

Vite société nationale et reli- ra -nt et a été inhuiné le 18.
gieuse, et leurs successeurs con- _M. Cyaviion est un chrétien à
tWuent la tradition par diffé- (lui il est superflu de dire que,
'rentes Suvres, parmi lesquelles nos enfants ne mous quittent
il faut mentionner la Caisse que T)our nous attendre ail-
Nationale dIlýconoinie, sociét6 leurs. Nous ne manquerons ýcc-
de secours mutuels, qui allie, pendant pas d'adresser au dé-

l'intérêt privé à l'intérêt corn- voué secrétaire- trésorier de 110-
inun, et qui remplacera dans tre Société -nos bien sincères
notre liavs le miracle de la corapliments de condoléance,,

afin de lui assurer que le bu- 4knultiplication des Dain$.
reau de direction de la Caisse

Dans cette fin d'année, epo-
que des examens et des inven- Nationale d'Econornie, aussi

bien que ses plus modestes col-
taires, et aussi de fêtes et de laborateurs, a vivement ressen-banquets, souvenons-nous donc ti la douleur de cette cruelle
de ce devoir de la fraternité,qui épreuve et y participe de toutu
incombe à tout chrétien, et sa sympathie.
vous surtout, riches et heureux
de la terre, demandez-vous si
vous -avez f ait tout votre devoir Etrane-e! La femme n'esýý
social,,si vous avez donné aux heureuse que lorsqu'elle peut
Suvres sociales, reliLrieuses et mettre ses pieds dans deý
natÀonales tout l'encourage- chaussures trop- -petites et sa
Inemt qu'elles méritent, non pas- tête dans un chapeau trop

tant par l'aumône de l'arfTent grand.
que par l'aumône 'bien plus pré-
cieuse et plus efficace du ý dé- A dîner, le di)nIestique verse
vomment personnel et d'un le bouillon qu'il allait servir
-apostolat chrétien. sur la robe de la maîtresse de

Car. le salut de la société la maison.
est dans l'assis tance mutuelle. -11 n'y a nas de mal, mada-
'C'est là, n'en doutons Pas, le nie, s'écrie-t1il, il v a encore
IftoYetýdýobtenir cette t(paix" dans la cuisine du potage pour
que le Christ social est venu tout le monde.


